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MONSIEUR, 


4 College {е rejouit de la grace, que Sa 
Majefté vient de VOUS fare, en VOUS ho- 
norant de la dignité de Bourggrave, | Moins par 
coutume, que par un interet fenfible, qu'il prend 
à toutes VOS profperités, il m'a commis Pin. 
neur de VOUS feliciter. de cet heureux évene- 
ment, ёс de VOUS aflurer de fon refpect con- 
tinud, Soyés perfüadé, MONSIEUR, que les 
voeux font les plus ardens, que nous faifons pour 
la confervauon de Votre fanté & pour celle de 
toute Vótre maifon. Fafe le ciel, que la dignité, 
.que V OUS foutenez maintenant avec tant d'éclat, 
foit le commencement. de plus grandes, & que 
[ous Vôtre protection le College puiffe jouir 
| © long- 


long-tems des доцх fruits: d'une paix Iprofonde. 
Au rete, MONSIEUR, daignés fouffrr, que 
je VOUS афейе les feuilles fuivantes: je con- 
viens de ce qu’elles ne meritent guères d’être 
parées de Vótre Nom, mais auffi ai-je l'honneur 
de VOUS: aflurer, qué, quoique tout le monde 
райе me (рабо а cet égard, perfonne nc 
pourroit ‘avoir pour VOUS plus dattachement 


que moi; пі être avec plus de veneration оэ 


MONSIEUR | 


Votre 


агар humble & trés- obeiffant 
H Serviteur ` 
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^» SUR: L'INDUSTRIE. à 


І. difference entre les obligations parfaites & imparfaites; 
confiderée de prós, тей que l'ouvrage de [Idole du genre 
humain... Duppé du. penchant: pour Ја liberté. on Фев. formé 
un fiftéme d'une foule d'actions, qu'on. пе veut faire depen- 
dre que du tribunal de la сопісіепсе.. . Je. conviens de се 
qu'il y en a quelques-unes, qu'on abandonne а Ја conduite 
des -confciences, faute де motifs абе forts: pour les faire 
pratiquer ; mais je foutiens i en méme. tems, que. сей Ге 
tromper que de croire y trouver les bornes du pouvoir le, 
gislateur. > Non eft plutôt par un coup de fageffe, que les 
loix n’y touchent pas, fans deroger à leur droit d'en. dis- 
pofer, 51 chaque vertu, chaque trait. particulier. du Citoien 
ее, tant foit peu, fur l'Etat: Si, independamment de la 
forme du Gouyernement, l'avantage du public marque Гесеп- 
due de fon droit d’ordonner ; comment reftreindre la fomme 
des engagemens de ceux-là? comment. referrer. celui-ci & 
Jui difputer de pouvoir y forcer? Tout republicain que је 

| , fuis, 


fuis, je те declare hautement pour Із dependance de toutes 
les actions qui "fe: rapportent au bien- être de l'Etat: on 
n'eft libre que pour celles, qui font hors de liaifon avec 
lui; le refte eft de fon refort, 

L'induflrrie cette mère feconde de plufieurs vertus fo- 
ciales ей chargéé du: méme préjugé. Ог семе vertu, con- 
tribuant le plus au bonheur public, ne peut pas être mife 
à tous les jours, fans risquer de Гаппёапиг & de faire tarir 
еп méme tems une fource confiderable de la fortune. publi- 
que, Métant propofé d'en faire voir l'influence, je compte 
für l'indulgétice ди lecteur; laquelle; хэн а Pamour. de ma 
раёне; fera l'apológie"de сес "abrégé. < епр'Б еп " 
^» cb. “Сене influence ^sánonce d'abord en ce qu’elle rend 
les habitans ^vertueux, doux & ‘humains. : Loin d'empieter 
für les droits! de la foi, бі feule “eft capable du changement 
de поз coeurs: corrompus; је? l4 fuppole dans l’homme іп» 
duftrieüx, & avance hardiment quë la devotion eft presque 
toujours : attachée à l'induftrie, au moins | l'oifivité гей im- 
compatible avec Із ‘condition d’un vrai dévot. -Owi je fonde 
mon fentiment même für les maximes de la religion, qui 
nous ordonne de fuir le "Toir, pour échapper au vice. 
Le bonheur des moïtels confifte bien dans le travail, la jouis- 
fanée, & le repos; mais cette derniere qualité, fi то 
ха vrai bonheur, chaügé tout à coup de mature à moins 


qu'elle ne foit bien menagée: NM peu qu'on en ad trop; 
tout 


fout fon merite s'évanouit. Rien de plus infuppoïtable qu'un 
loiir continuel. L'homme, à force d'en .jouir s'ennuie de 
lui- méme; emprefle de fortir: de: fa lethargie,: il haie jusqu'au 
moindre retour еп lui-même, il recherche des occupations 
capables Че l'étourdir, & trouvant le. travail trop penible, 
il fe dafe aller à la débauche ёс au defordre: D'un Өзі» 
néant qu'il étoit il devient un monftre. -Ainfi ne voit-on 
pas clairement, que linduftrie oppofée à l'oifivété : produira 

ач un effet également. contraire? "ЭР | 
- D'ailleurs- le luxe, fils de l'induftrie, pourvu que la 
faifon le conduife, produit un changement avantageux dans 
les moeurs. La laifon du corps & de lame eft trop étroite, 
pour que 1а delicateffe du manger & du БоШоп, le gout 
relevé dans les vétemens & toutes fortes de plaifirs fenfuels 
ne lui donnent un bon pli en matière de converfation ; j'en 
eppellerois aubeau fexe, fi j'etois: moins ignorant еп” се qui 
regarde fon detail. Outre cela les Etrangers que linduftrie 
attire en foule, manqueroient de continuer le commerce avec 
un peuple, qui fans bonne foi & (пе politefle ne fait leur 
en infpirer le gout. - Mais celui-ci voyant que fon debit, 
fans ces vertus-là ne fera jamais bien des progrès, s'efforce; 
d'etudier les moyens de s'en affurer. Ап milleu de ces cf. 
forts il fe forme foudainemant une nation nouvelle civilifée 
& vertueufe. : Voila l'application au travail, qui eft l'aiguillon 
de cette revolution. heureufe : fans elle, touts eft barbarie: 
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avec elle le fauvage Americain étendu dans: fon hamac & 
chantant la valeur brutale de fon ‘ayeul, feroit tête aux fai- 
néaus du palais. ` Out je fuis presque tenté de fuppofer que 
les moeurs des nations font en тайоп de leur application. : 
Le fecond avantage de: linduftrie confite en ce 
qu'elle enrichit lé trefor public; voici comment. ^ La fufi- 
fance & la durée des’ fonds : affignés aux befoins de l'Etat 
fixent la mefuré commune, de fa: profperits, plus ils font 
grands & certains, plus fon maintien eft айшё, Or la plu- 
part de: ces fonds étant tirés des impôts, qui fe levent fur 
les proprietés: & les perfonnes, fur les denrées, ou fur la 
main-d'oeuvré, ou ‘enfin fur les marchandifes, auront fans 
doute le fort des fources, qui les font naitre. Sans dire 
mon fentiment fur la valeur relative de toutes ces efpeces 
d'impôts, je crois que les deux dernieres font les plus ого 
dinaires :- & cela étant, n'eft-il pas evident que l'accioiffe- 
тепе dú commerce & des arts mechaniqués entrainera celui 
des revenus publics? | De plus, l'interét infeparable de lin. 
duftrie Іа portera à donner toute la perfection poffible à fon 
objet: Ле marchand jufte, exacte & aflidu dans fon сот» 
merce, le manufacturier ajoutant un nouvel éclat aux qualités 
de fon ouvrage, Je laboureür defrichant méme les rochers 
presque inacceflibles, tout cela. appellera les Etrangers, qui 
еп” augmentant -Је ‘debit de nôtre fuperflue, nous apporterit 
en échange ou de J'argent, ou des marchandifes; l'un nous 
garantit 


garantit de la mifère d’un commerce pasff, l'aütre еп payant 
Је droit de l'entrée multiplie les revenus du public. Alors 
-PEtat wet qu'un affemblage des biens partagés entre plufieurs 
nations, Heureux le peuple, qui fait s'approprier: les com- 
modicés des voifins, fans fe charger de fes peines!  Knfeveli 
dans le néant; l'induftrie l'en tire; & le met en état de repan- 
dre l’opulence Ф% le bonheur dans toutes fes parties, Helas ! 
que. ce petit detail m'arrache de foupirs! que ne puis-je le 
теа ег, ou ne le: point соппонге! 

Mais ces исїейёз qu'un peuple laborieux repand fur 
l'Etat font encore bien accumulées par l'épargne. des formes 
confiderables, qu'il'eft obligé d'employer à foulagér la mifére. 
Les hôpitaux & les maifons d'orphelins y feront moins fre- 
quentes qu'à l'ordinaire : Ces inftitutions louables en elles- 
mêmes, plus elles font gloire à la charité de la nation, 
plus elles prouvent lindigence du peuple. Lie citoien ayant 
amaflé les fruits de fon indufirie, ne fe trouvera jamais ex- 
pofé de charger le public du foin de fon entretien. Non, 
au lieu d'adoucir le poids de fa vieilleffe au gré de 1а char 
rité du gouvernement, la frugalité de fon age de vigueur le 
nourrira de fon propre bien: loin de redouter l'approche de 
la mort par un rongeant preffentiment du fort de fes enfans, 
il eft für, que les biens & les maximes qu'il leur laifle ne 
manqueront pas d'en achever l'éducation, аПше qu'il ne fera 
pas remplacé par un pourvoyeur cruel, il meurt content ќе 
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fes derniers foupirs ne font point les effets d'une ame ferrée. 
Enfin fi une calamité au deflus des efforts de l'Etat 
le prefle, les forces de fes habitans induftrieux lui donnent 
le moyen d'y remedier. | S'agit-il de repouffer un ennemi 
prêt à ravager & à bruler, le citoien ne comptera pour 
ren les fommes immenfes qu’il eft capable de  facrifier.: 
l'Etat n’a quà demander; tout principe de proprieté ей 
oublie, il ne connoit le prix de fes biens qu'autant qu'ils 
peuvent éloigner le malheur commun: d'un bon père de 
famille И devient tout à coup le fauveur de la patrie, le 
dieu de fes frères. 
En troifième lieu linduftrie conferve [a paix civile. 
Celui qui fait ргоѓе Шоп de cette vertu politique manque 
des paffions neceffaires pour fe prêter à la divifion interieure. 
L'orgueil & la pauvreté, fources ordinaires de се mal con- 
tagieux, ne lui font point conües. Саг toute fon ambition 
ne va pas au de-là du дебе de pouffer fon métier au der- 
nier point de la регіебіоп, & les fruits de fon travail le 
mettent à couvert des horribles effets d'une indigence af- 
freufe. Жа fecond lieu L'homme appliqué fe fent trop faifi 
de fon objet, fon deflein d'en étendre le fuccés s'empare 
trop de fon efprit, pour avoir абег de loifir à penfer fur 
des projets, dont РШие pourroit lui être nuifible. Enfin con- 
лоШапс le prix de ce que fon travail lui a remporté, 1 
tremble d'en expofer la moindre partie au hazard, —Perfuadé 
| - | que 
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que les guerres civiles font infeparables de la langueur du 
commerce, de l'impunité des plus grands crimes, & d'un 
entier oubli des loix, gardes facrées de fon honneur, :& de 
fon bien, il en fuira jusqu'à la penfé: au lieu Фу préter 
les mains, ou d'en être méme le Chef, il fera tout pour 
étouffer les premières étincelles de ce feu devorant. | Si le 
málheut eft fans reméde, il fe range du coté du gouver- 
nement, & pouílé par la reconnoiflance il lui facrifie biens, 
fanté & même la vie. 

Voila aflez de raifon pour convenir de ce que le bon- 
heur de l'Etat depend presque abfolument de l'induftrie de 
fes habitans. Si le detail, que je viens d'en faire, ne 
paroit pas affez important, qu'on s'en prenne à ma façon 
de l'expliquer: le foleil malgré fa lumière penetrable ne peut 
toujours nous luire; -mais la faute eft du coté des nuës 
épaiffes, ou de nôtre vue corrompue qui nous empechent 
de le fentir. | | 

Il feroit maintenant de faifon de parler du droit de 
PEtat d'en impofer la pratique & de la maniere dont il 
pourroit faire valoir ce droit; mais fachant, que les maxi- 
mes d'obeir ne demandent qu'un peu de bon-fens, au lieu 
que celles de manier le gouvernail pretendent des ames 
grandes & élevées, je n'aurai garde détaler ce que yen 
pourrois dire: mon amour propre n'eft pas aflez aveuglé 
pour porter mes pas dans ce lieu facré, dont les initiés 
| mêmes 
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mêmes n'approchent qu'en tremblant. | D'ailleurs les bornes 
de ces feuilles me defendent de lacher la bride à mes re- 
veries politiques. Је pourrai aflurer le lecteur que fon 
approbation de ceci ше determineroit à une explication 
de ce que j'ai deja mis еп brouillon fur cette matière là ; 
mais je fuis für que le méme lecteur fe joueroit hautement 
de ce miferable artifice," & comme je crains fort. de mé- 


chauffer la bile; je veux rompre le difcours. 


